
 

 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

« Comment faire pour que mon enfant obéisse ? » 
 

 Les parents se font quelquefois de fausses idées : ils pensent que l’éducation consiste uniquement 
à obliger l’enfant à l’obéissance. 
 Or, il est vrai que l’enfant doit obéir. Mais ce n’est pas cela qu’il fait le mieux, parfois même il a 
beaucoup de peine à obéir. 
 Ce que l’enfant fait spontanément : IL IMITE !  
Le B. A. = BA de l’éducation pour les parents, c’est d’ETRE IMITABLES.  
Exemple : maman demande à Pierre de retirer ses chaussures mouillées. Immédiatement, Pierre  
s’adresse à sa petite sœur Jeanne plus jeune de 2 ans en lui demandant de le faire… mais la maman, 
elle, ne l’a pas fait ! Alors ni Pierre ni Jeanne n’ont obéi. 
 Comme un musicien écoute un morceau de piano et en identifie les fausses notes, de même, on 
peut dire que l’enfant « entend », qu’il pénètre l’âme de ses éducateurs, et repère les fausses notes. 
 
 Il faut aussi que les parents sachent que leurs enfants, garçons ou filles, n’ont pas les mêmes 
tendances, donc n’auront pas la même façon de réagir ni d’obéir : 
 

Le garçon : 
Il est d’abord porté à  DECIDER, 
   AGIR, 
   VOULOIR. 
 Il ne voit pas les détails mais voit le plan 
d’ensemble. 
 Il est plus égoïste, il pense à sa famille 
plus pour jouer avec eux que pour les aider. 
 Il cherche moins à demeurer à la maison. 
 Il est moins porté à avoir de l’ordre dans 
ses affaires. 
 Il ne pense pas toujours à faire plaisir, 
même s’il n’est pas méchant.  
     
 
 

La fille : 
Elle est d’abord portée à  AIMER, 
    SUGGERER, 

   APPROUVER. 
 Elle voit d’abord les détails et oublie le 
plan d’ensemble. 
 Elle est plus naturellement attentive 
envers ses frères et sœurs. 
 Elle joue de préférence dans la maison ou 
près de la maison. 
 Elle met naturellement de l’ordre dans ses 
affaires. 
 Son âme est très sensible et un reproche 
peut lui faire beaucoup de peine, une attention 
toute simple peut lui procurer une grande joie. 

 
 
De bons parents n’envisageront donc pas l’éducation du garçon et de la fille de la même façon, ils ne 
demanderont pas la même obéissance à chacun, du moins dans la forme, pas dans le fond bien sûr ! 
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